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APRÈS avoir conquis letitre World Boxing Coun-cil (WBC) Méditarranéendans la catégorie deslourds-légers, Taylor Ma-bika peut se tourner versses prochains challenges,délesté de certainescharges.Le boxeur gabonais va, eneffet, désormais comptersur un soutien accru deGabon Oil Company(GOC), qui était d'ailleurs

le sponsor officiel ducombat organisé samedidernier à Port-Gentil. L'entreprise gabonaise vaainsi passer à une étapesupérieure de son parte-nariat avec le pugiliste in-ternational. Durant un an,la GOC va ainsi l'accompa-gner dans les entraîne-ments, la préparation etles déplacements de sesfutures échéances. Lacontre partie de cetteprise en charge sera lacession de ses droitsd'images, qui seront dés-ormais gérées par la com-

pagnie pétrolière.« C'est une fierté pour la
GOC de savoir que nous
avons fait le bon choix.
Nous sommes des privilé-
giés. Votre parcours est
fait de travail, d'abnéga-
tion et de persévérance.
C'est pourquoi, nous vou-
lons que ces valeurs soient
l'ADN de notre entreprise
,qui vient de passer 12
mois très rudes et que vous
soyez notre-porte-éten-
dard », a déclaré ArnauldEngandji, l'Administra-teur directeur général dela GOC.

C'était au cours d'une cé-rémonie de présentationde la ceinture WBC Médi-terranéenne, hier au siègede l'entreprise susmen-tionnée, en présence no-tamment des membresde sa direction et de la dé-légation de Yoka Events.Laquelle était composéede Samuel Baillache,Sandy Pernyce et Flo-rence Mabika, respective-ment manager, chargéede la communication etépouse de Taylor Mabika,auteur lui d'un discoursde remerciements.

La GOC renforce son partenariat avec le champion gabonais
Boxe/Taylor Mabika/Après sa conquête de la ceinture WBC Méditerranéenne
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Libreville/Gabon

LE forfait général infligé, par laLigue nationale de football pro-fessionnel (Linafp), à Port-GentilFC (POG FC), en application del’article 33, alinéa 3 du règlementdu National-Foot, met à nu l’ex-trême fragilité des clubs gabonaisdans leur ensemble. C’est un coupd’autant plus dur pour notre foot-ball d’élite, que ce forfait en-traîne, ipso facto, ladésorganisation d’un champion-nat national au fonctionnementerratique. Et qui tire inutilementen longueur …Il faut dire que la Linafp a tout faitpour éviter une telle issue, quiternit dangereusement l’imagedu National-Foot. La commissionde discipline de la Linafp avait, eneffet, fermé les yeux sur certainsabus de la part de pseudo-res-

ponsables de POG FC. Qui avaientdû user de méthodes aussi re-torses que papelardes pour éviterun 2e forfait, à la 9e journée, suiteà la grève des joueurs réclamantplusieurs mois d’arriérés de sa-laires. Et comme POG FC avait déjà en-caissé un forfait à la 8e journée,les dirigeants ont contourné ladifficulté en négociant avec lesjoueurs d’une équipe de D3 del’Ogooué-Maritime, appelée OnzeEtoiles. Et c’est ce club qui avaitsauvé la mise à ce modeste club,ruiné jusqu’à la moelle épinière,et donc incapable de faire face àses obligations. Le forfait étaitdonc évité de justesse, le com-missaire Fernand Yeno n’ayantpas exigé,  semble-t-il, les li-cences. Mais POG FC avait tout de

même encaissé au passage 6 butsà 2 face au Stade Mandji. On peut donc dire que POG FCn’avait qu’une existence virtuelle.C’est un leurre, voire une impos-ture. Et l’hypocrisie a été mise ànu, dès lors que les joueurs n’enpouvaient plus de faire du ci-néma, avec des poches complète-ment trouées, alors que dans lemême temps, leurs dirigeants sela coulaient douce, comme nousl’a confirmé une source bien in-troduite dans le club.POG FC n’est d’ailleurs pas le seulclub de D1 à vivoter. On parleégalement de l’Olympique deMandji, qui tirerait le diable parla queue. A la 9e journée du Na-tional-Foot, ce club avait lui aussifait voyager les joueurs non li-cenciés à Lastoursville, où il a été

atomisé par Lozosport par 5 butsà 0.Le mal est donc très profond, endépit des apparences. Il faut, parconséquent, une profonde ré-flexion. Qui doit déboucher surdes mesures concrètes à mêmede dynamiser le National-Foot.On doit également déterminer lestatut des clubs, qui devraient, ànotre avis, fonctionner comme depetites sociétés anonymes avecdes actionnaires, un conseil d’ad-ministration et des sponsors.C’est tout ce monde qui apporteles moyens et assigne aux diri-geants de l’équipe des objectifsclairs, nets et précis. Certes, c’est une réforme très dif-ficile à faire aboutir, à cause desgros bonnets qui ne veulent pasperdre leurs privilèges, mais on

ne peut plus fermer les yeux, niattendre. Il faut également à nos clubs devrais dirigeants, ambitieux, ai-mant réellement le football gabo-nais et pouvant l’aider à sortirdes sentiers battus. Pas depseudo-responsables qui pensentd’abord à régler leurs dettesquand la subvention tombe, et secomportent comme des esclava-gistes à l’égard des joueurs, qu’ilsexploitent à souhait.En tout cas, il est illusoire decroire qu’on peut continuer surce chemin consistant à créer desclubs ne reposant sur aucunebase et n’ayant pour seule ambi-tion que de recevoir la subven-tion de l’Etat. Donc, à créer, enquelque sorte, une caste de petitsfonctionnaires.

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Port-Gentil FC, la fin d’un leurre

Taylor Mabika et la GOC, représentée par son ADG
Arnauld Engandji, désormais unis.
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TAYLOR Mabika a rem-porté, dans la nuit de sa-medi à dimanche dernier,au Complexe sportif Mi-chel Essonghe de Port-Gentil, le titre dechampion de la WBC Mé-diterranéen au dépens duRoumain Alexandru Jur.Au terme de cette  soiréede boxe, qui a reçu unécho favorable auprès dupublic portgentillais, plu-sieurs aspects méritent

d'être soulevés, surtoutau niveau de l'organisa-tion. Au regard du niveau de cechampionnat méditerra-néen des lourds-légers,Yoka Com'Event, struc-ture organisatrice, s'estemployée à mettre les pe-tits plats dans les grandspour la réussite de cetévénement. Dont on re-tiendra non seulement ceduel, mais aussi ses qua-tre combats en lever derideau qui furent d'unebonne facture. Selon les chiffres du co-

mité d'organisation, 377jeunes Gabonais, dont300 de Port-Gentil, ontété mis à contributionpour la réussite de cespectacle. Dans la capitaleéconomique, les respon-sables de Yoka ont faitconfiance au savoir-fairedes jeunes locaux, à lagrande satisfaction de cesderniers. Une politiquequi cadre visiblementavec la philosophie de lastructure. 
«Nous sommes un groupe-
ment d'intérêts écono-
miques, exerçant dans des

secteurs d'activités variés
et fortement axés vers la
création, la promotion et
la production d'événe-
ments culturels et sportifs
à dimension internatio-
nale», a souligné le fonda-teur de Yoka, Steed Rey,honoré, samedi dernier,par la WBC, pour la qua-lité des combats interna-tionaux organisés par sastructure depuis 2013 auGabon. Si le transport des specta-teurs vers le stade n'a pasété aussi bien maîtrisée,la communication autour

de l'événement a été demeilleure qualité. D'où laprésence de sept millespectateurs le jour ducombat. Une premièredans l'histoire de la boxegabonaise. Sans distinction aucune,les médias de Libreville,de Port-Gentil et ceux del'étranger, étaient logés àla même enseigne. «Félici-
tation aux organisateurs.
C'est la première fois que
la presse portgentillaise
est aussi impliquée pour
un événement qui se tient
chez nous», se sont-ils ré-

jouis. Même le vice-présidentde la World boxing coun-cil (WBC), Houcine Houi-chi, et l'ensemble desboxeurs ont reconnu l'ex-pertise de YokaCom'Event: «Nous avons
assisté à un show à l'amé-
ricaine. C'est la raison
pour laquelle nous avons
tenu à remettre une mé-
daille à Yoka pour ses ef-
forts dans l'organisation
des grands événements
sportifs, notamment de
boxe», a indiqué, M. Houi-chi,

Yoka Com'Event honoré par la WBC
Après le Championnat méditerranéen des lourds-légers
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C'est la première fois q'un combat de boxe organisé
au Gabon...
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... attire autant de foule.
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Steed Rey récompensé par le vice-président de la
WBC, Houcine Houichi.

Ph
o

to
 :

 F
K

O
M


